
Collège et Coton
Écrit par Roland De Vries (traduit de l’anglais)

Le titre de cette pièce peut susciter des 
interrogations. Quel peut être le rapport 
entre ces deux éléments - le collège et 
le coton? Surtout s’il s’agit du Collège 
Presbytérien, qui est très éloigné des 
champs et de la production de coton.

Il n’est pourtant pas nécessaire de 
chercher loin pour trouver un lien entre 
ces deux éléments, grâce à un certain 
David Morrice. Morrice était un homme 
d’affaires éminent, originaire d’Écosse, 
qui a immigré au Canada en 1855 et 
s’est installé à Montréal en 1863. Il a fini 
par figurer parmi les personnes les plus 
riches de Montréal, et peut-être même 
du pays.

Morrice était également presbytérien et, 
dès son arrivée à Montréal, il est devenu 
membre de l’église de la rue Coté. C’est 
là qu’il a rencontré le révérend Donald 
Harvey MacVicar, pasteur de la con-
grégation. Les deux hommes ont établi 
une relation de collaboration fructueuse, 

notamment en ce qui concerne la créa-
tion d’un futur collège dans la ville.

La vie de l’industriel Morrice est trop 
riche en détails pour être résumée ici. 
Il suffit de dire qu’au cours des années 
1860, il détenait une participation ma-
joritaire dans de nombreuses filatures de 
coton et de laine dans l’est du Canada. 
En effet, au début des années 1880, « la 
firme de David Morrice s’était établie 
comme agent de vente exclusif pour plus 
de 35 filatures de textiles au Québec, 
en Ontario, au Nouveau-Brunswick et 
en Nouvelle-Écosse. En plus de mon-
opoliser la distribution et la vente de 
textiles en coton, Morrice était à cette 
époque un actionnaire important dans 
plusieurs entreprises de fabrication de 
textiles dans les quatre provinces. »

Le Presbyterian College a été créé en 
1865 et l’ami de Morrice, MacVicar, 
en a été le premier directeur, de 1873 
à 1902 (un long mandat!). MacVicar a 
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notamment supervisé la construction 
d’un nouveau bâtiment pour le collège 
en 1873, puis son agrandissement en 
1880. Ce dernier a doublé la taille du 
bâtiment, ajoutant une salle de convoca-
tion, une bibliothèque, un réfectoire et 
des dortoirs. Et tout cela a été financé 
par... David Morrice.

La question suivante concerne le coton 
lui-même, la source de la richesse de 
Morrice. D’où vient-il? Les exportations 
de coton des États-Unis ont presque 
entièrement chuté pendant la guerre de 
Sécession (1861-1865), lorsque d’autres 
sources mondiales de coton brut se 
sont développées. Mais après la guerre 
civile, les exportations américaines ont 
explosé et il est généralement admis que 
la grande majorité du coton importé au 
Canada après 1865 provenait du Sud des 
États-Unis.

Après la guerre civile, les États et les 
producteurs de coton ont dû revoir leur 
approche de la plantation, de la récolte et 
de la production. Il en est résulté un sys-
tème de métayage qui, en fin de compte, 
n’était guère différent de l’esclavage pour 
de nombreuses personnes et familles 
noires. Un métayer se voyait accorder le 
droit d’exploiter une parcelle de terre, 
une partie de ses revenus étant versée 
sous forme de loyer au propriétaire fon-
cier. Cependant, le métayer devait égale-
ment acheter des semences, des outils, 
des engrais et de la nourriture. Dans de 
nombreux cas, il ne gagnait jamais assez 
d’argent pour rembourser ses dettes, de 
sorte que ces anciens esclaves se retrou-
vaient souvent pris au piège d’une vie de 
servitude sous contrat.

« La journée type du métayer et de sa 
famille consistait en de longues heures 
de travail dans les champs. Qu’il pleuve 
ou qu’il vente, malade ou en bonne 

santé, du crépuscule à l’aube, les métay-
ers semaient, désherbaient, récoltaient 
et transportaient le coton. À la fin de la 
journée, les ouvriers rentraient chez eux 
épuisés. Le cycle ne prenait jamais fin - 
le lendemain, le métayer recommençait 
le processus depuis le début. »

Au cours de cette décennie, le Collège 
Presbytérien a conclu un accord par 
lequel il a échangé son bâtiment 
d’origine (défaillant) avec l’Université 
McGill, contre un terrain situé sur la 
rue University adjacente (ainsi qu’une 
somme d’argent). Le bâtiment actuel du 
collège se trouve sur ce terrain, tandis 
que l’ancien bâtiment, dont une partie 
est encore debout, s’appelle Morrice 
Hall.

La conclusion qui s’impose? Une partie 
des biens matériels actuels de l’université 
(moins d’un tiers, certes, mais une 
partie significative) doit son existence 
et sa valeur au travail des hommes et 
des femmes noirs réduits en esclavage 
qui ont défriché les forêts et les zones 
humides pour y établir des plantations, 
ainsi qu’au travail des métayers noirs 
appauvris (et aussi de certains métay-
ers blancs pauvres) qui ont soutenu 
l’industrie du coton après la guerre de 
Sécession. Le collège et le coton sont 
plus intimement liés que nous ne le 
souhaiterions.

Une question difficile se pose ici: faut-il 
faire un effort de restitution à ceux qui 
ont été exploités à notre profit? C’est 
également une question qui divise poli-
tiquement. Sans essayer d’y répondre, 
nous pouvons au moins nous rendre 
compte que l’université d’aujourd’hui 
vit à contre-courant de ces modèles 
d’exploitation, de violence et de racisme.

1. Peter Gossage and Lisa Moore, “Marriage, Property, and the Law 
in a Square Mile Family: The Case of Annie Stevenson Anderson 
vs David Morrice, 1884–85” in Montreal ’s Square Mile: The Making 

and Transformation of a Colonial Metropole, Anastakis, Kirkland, and 
Nerbas, eds. U of T Press., 2024.)

2. From the University of Memphis project “Tent City: Stories of Civil 
Rights in Fayette County. Tennessee.”
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En même temps, il semble import-
ant pour nous de simplement nom-
mer et reconnaître cette histoire. Peu 
d’institutions ont échappé à une partici-
pation directe à l’histoire de la violence, 
du racisme et de l’exploitation - et le 
Collège Presbytérien ne fait pas excep-
tion. C’est notre histoire.

Nous pourrions formuler notre constat 
comme suit: lorsque nous sommes dans 
une salle de classe, à la bibliothèque 

ou dans nos bureaux, nous habitons 
un espace rendu possible par l’histoire 
horrible de l’esclavage et du métayage 
dans l’industrie du coton. Cette prise de 
conscience devrait, à elle seule, suffire à 
nous inciter à l’humilité, au regret, à la 
compassion et à la volonté d’habiter fidè.

Il est intéressant de noter qu’en 1882, 
le Toronto Globe mentionnait David 
Morrice comme l ’un des « seigneurs du 
coton » du Canada. Parmi les personnes 

incluses avec Morrice dans ce groupe de 
« seigneurs » figurait Andrew Frederick 
Gault, un autre riche Montréalais du 
« Golden Square Mile ». C’est également 
grâce au coton qu’il a acquis une grande 
partie de sa fortune. Il s’avère que Gault 
était un anglican fidèle et qu’il a financé 
la construction du Montreal Diocesan 
Theological College (notre institution 
partenaire au sein de l ’École de théologie de 
Montréal) en 1881. Il s’avère que Dio a sa 
propre histoire de « collège et de coton ». 

Wutao (Phil) Hong – Baccalauréat en théologie
Partagé par le Dr. Lucille Marr, Aumônier (Traduit de l’anglais)

Le 9 avril 2023, Wutao (Phil) Hong 
a pris un engagement de foi envers le 
Christ et a été baptisé avec trois au-
tres personnes lors d’une célébration 
de Pâques à l’église trilingue Chinese 
Alliance Grace Church, située au cœur 
du Plateau Mont Royal à Montréal. 
L’histoire de Phil illustre la foi pro-
fonde et les relations engagées que l’on 
trouve au sein de la population étudiante 
diversifiée du Collège Presbytérien de 
Montréal.

Le parcours de Phil avec le collège a 
débuté lorsqu’il a rencontré l’un de 
nos étudiants en maîtrise de théolo-
gie, George Berberian, lors d’un cours 
à McGill. La discussion théologique, 
qui reflétait le désir spirituel de Phil, 
a conduit George à l’inviter à assister 
aux services de la chapelle du collège. 
Membre de l’église arabe de l’Alliance de 
Montréal, George a également cherché 
une église de sa propre dénomination 
où Phil se sentirait à l’aise. Alors même 
que le pasteur Wu Hao de l’église Grace 
accueillait Phil à leur service en man-
darin, la communauté universitaire lui 
offrait un espace de culte et de commu-
nauté. Aujourd’hui, Phil participe aux 
études bibliques et aux cultes de l’église 

Grace et joue un rôle actif dans la vie 
de l’université en tant que président de 
l’association des étudiants. 

Phil, originaire de Huainan, dans l’est 
de la Chine, a grandi avec sa sœur aînée 
Feiyi Hong et leurs parents, Fergming 
Hong et Puwen Cui. Ses parents, qui 
dirigent une entreprise de fabrication 
de verre, pratiquent le bouddhisme, et 
la fréquentation du temple a fait partie 
intégrante de l’enfance de Phil et de 
Feiyi. 

Alors que Feiyi a choisi de poursuivre 
des études en droit et est actuellement 
juriste en Australie, Phil a suivi une 
voie différente. Attiré par le style moins 
compétitif des arts libéraux occidentaux, 

il a fréquenté Palmer Trinity, un lycée 
épiscopal de Miami, en Floride. C’est là 
qu’il a choisi son nom occidental, Phil, 
en l’honneur de Phil Chang, un chan-
teur et auteur-compositeur taïwanais 
qu’il admire. À Palmer Trinity, Phil a 
pu se concentrer sur ses études tout en 
s’adonnant à d’autres passions, notam-
ment son amour de la musique et du 
sport, en particulier le cyclisme.

Malgré ses intérêts variés, Phil accorde 
une grande valeur à la réussite scolaire, 
ce qui l’a conduit à choisir l’Université 
McGill pour ses études en raison de 
sa réputation prestigieuse et respectée. 
McGill lui a offert des opportunités de 
discussions théologiques qui nourrissent 
son désir d’approfondir sa connaissance 
et sa compréhension de Dieu, de la 
pratique religieuse et de la foi. Les inter-
actions avec la communauté du Collège 
Presbytérien et de l’église de l’Alliance, 
ainsi que son rôle de conseiller spirituel 
auprès du Bureau de la vie religieuse et 
spirituelle de McGill, ont contribué à 
combler le fossé entre les cultures, les 
études et la foi pour Phil. Il exprime sa 
gratitude envers la communauté collé-
giale alors qu’il continue à mûrir dans sa 
démarche chrétienne. 
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Tournée de développement en Corée du Sud

Ce printemps, le Principal De Vries a eu 
l’occasion de visiter la Corée du Sud où 
il a rencontré des pasteurs, des congréga-
tions et des séminaires. Ce voyage a per-
mis (i) d’explorer le développement de 
nouveaux programmes pour l’université, 
(ii) de considérer des opportunités 
de recrutement, et (iii) d’engager des 

discussions sur la mission et l’identité 
de l’Église. Le voyage a été organisé par 
le révérend Jinsil Park, qui a également 
facilité les contacts avec les écoles de 
théologie et les congrégations locales.

Ce fut un voyage bien rempli, compren-
ant de nombreuses réunions, des présen-
tations, des occasions de prêcher et des 
conversations enrichissantes autour de 
repas chaleureux. Nos hôtes en Corée 
ont fait preuve d’une générosité et d’un 
accueil remarquables à chaque instant. 
Ce voyage a également permis de jeter 
des bases solides, avec la signature d’un 

accord d’échange de programmes avec 
l’université et le séminaire théologique 
de Hanil, ainsi que l’élaboration de plans 
concrets pour l’échange d’étudiants et de 
professeurs. Nous sommes confiants et 
prions pour que Dieu continue à bénir 
ces relations et ces discussions alors 
que nous progressons dans les mois à 
venir. 

Programme MTS - Changements administratifs

En 2019, le Collège Presbytérien, en 
collaboration avec l’Institut de théolo-
gie pour la francophonie (ITF), a lancé 
le programme de maîtrise en études 
théologiques (théologie pratique). Ce 
projet pilote visait à explorer les besoins 
en matière d’éducation théologique et de 

formation missionnaire pour les Églises 
francophones du Québec. Nous avons 
été très heureux de la croissance et du 
succès du programme, ainsi que de ce 
partenariat avec l’ITF. Il a prospéré au-
delà de nos attentes.

Nous annonçons également des change-
ments administratifs dans le programme, 
avec le transfert de l’entière responsabi-
lité au Collège Presbytérien à compter 
du 1er juillet 2024. Nous prévoyons la 
nomination du Dr Glenn Smith comme 
membre du corps enseignant du col-
lège dans un avenir proche, et son rôle 

continu dans la direction de ce pro-
gramme académique. Ce changement 
administratif n’affectera en rien l’offre du 
programme. Il s’agit d’une rationalisa-
tion qui servira les deux institutions à 
l’avenir. Nous sommes reconnaissants 
à l’ITF pour son engagement continu 
envers le programme et pour son travail 
de recrutement et de communication.

Nous prions pour que Dieu con-
tinue à bénir ce programme, pour 
l’encouragement de l’Église et 
l’édification du royaume de notre 
Seigneur. 
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La foi et le travail – Ressources pour le Culte

Ce printemps, le Centre de Leadership 
du collège a organisé un webinaire pour 
présenter une nouvelle ressource destinée 
aux pasteurs et aux responsables de culte. 
Cette ressource vise à les aider à intégrer 

le travail dans le culte. Beaucoup d’entre 
nous continuent de vivre avec une sorte 
de séparation entre ce que nous faisons 
le dimanche matin et ce que nous faisons 
durant notre semaine de travail. Lorsque 
les fidèles viennent au culte le diman-
che, ils ont parfois l’impression que leur 
travail n’a pas sa place dans le culte.

Cette nouvelle ressource offre des 
prières, des appels au culte, des moments 
pour les enfants, des plans de sermons, 
et bien plus encore (!) pour intégrer le 
travail dans le culte. Pour accéder à la 
ressource complète et gratuite, il suffit 

de scanner le code QR fourni ici et de 
télécharger le PDF. Nous espérons que 
cette ressource bénira les pasteurs et ceux 
qu’ils servent à travers le culte. 

Prix Beuchner 2024

Grâce à son partenariat avec le Centre 
Frederick Buechner, le Collège 
Presbytérien est en mesure de décerner 
des prix d’écriture Buechner chaque an-
née lors de la cérémonie de remise des 
diplômes. Le prix pour la première place 
est de 450$ (USD) et de 150$ (USD) 
pour la deuxième place. Pour participer 
au concours, les étudiants doivent sou-
mettre un court texte créatif sur le thème 
de la transformation par la théologie et 
une dissertation écrite dans le cadre d’un 
cours universitaire de leur programme. 
Nous sommes heureux de féliciter Élise 
Bachand, qui a remporté le premier prix, 
et de partager son travail ici.

Un long fleuve tranquille

par Élise Bachand

D’un couvert à l’autre de ta Parole, tu écris les contours d’un fleuve.
Du premier chapitre au dernier, du jardin à la ville,
La promesse d’une source intarissable qui fait jaillir de nos cœurs la vie éternelle.

À quelques minutes de chez moi, à quelques pas du quotidien s’écoule un ruisseau.
Quand mon âme soupire, quand mon âme a soif, je marche vers tes eaux paisibles.
J’y viens contempler les merveilles de ta création, écouter la nature parler de toi.
J’y ai pleuré, j’y ai retrouvé mon souffle.

L’hiver, son courant amoindri intensifie sa fraicheur.
Une brèche dans la glace laisse entrevoir une parcelle d’éternité.
Le reflet du soleil sur la neige blanche m’éblouit d’une lumière vive,
Comme dans un miroir, brillant comme le cristal, un aperçu de l’éclat de ta gloire.

Mais en attendant le ciel, j’irai dans l’océan, m’inonder de ta présence.
Lorsque je suis à court de ressources, lorsque je suis à sec,
Quand tout semble s’agiter, dans le monde et dans mon monde,
Quand des pensées m’envahissent comme les flots qui écument,
Quand je suis submergée, immergée dans les larmes,
Je retournerai à quelques minutes de chez moi, à quelques pas du quotidien,
Contempler la douceur de ta puissance, pour apaiser mon âme épuisée,
Car auprès de toi, la vie est un long fleuve tranquille.
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Félicitations aux diplômés de 2024!

Corentin Messina – Maîtrise en Études Théologiques

Originaire de France mais résidant dans la 
région des Cantons de l’Est depuis bien plus 
longtemps, j’ai plusieurs endroits que je con-
sidère comme ma maison.

Membre de l’équipe pastorale de l’église Axe21 
depuis cinq ans, mes différentes responsabilités 
ont principalement porté sur la transmission 
de la connaissance. Le programme de maîtrise 
du Collège Presbytérien de Montréal m’a 
permis d’approfondir ma pratique pastorale et 
d’articuler une méthodologie théologique du 
ministère.

Je considère ce parcours comme la fin d’une 
étape et le début d’une nouvelle. Depuis ma dé-
couverte de l’Évangile en 2012 à Sherbrooke, j’ai 
vu la puissance de la parole de Dieu et l’œuvre 
du Saint-Esprit continuellement à l’œuvre. 
En 2013, j’ai reçu la conviction d’être, un jour, 

pasteur. En 2024, je suis diplômé d’une maîtrise 
en théologie.

Nous recevons de Dieu des projets qui nous 
tiennent à cœur, mais il n’est pas toujours facile 
de les réaliser ! Proverbes 16:1-3 dit : « L’homme 
fait des projets, mais celui qui a le dernier mot, 
c’est l’Éternel. Vous pouvez penser que tout 
ce que vous faites est bien, mais c’est l’Éternel 
qui apprécie vos motivations. Recommande tes 
œuvres à l’Éternel, et tes projets se réaliseront ».

Ce mémoire représente un accomplissement 
personnel important qui a pris racine depuis 
longtemps et a été nourri par ma vie chrétienne 
sur le terrain. Ces années ont été un mélange de 
joies et de défis. Je peux vraiment dire que Sa 
grâce me suffit, que mon Dieu est souverain et 
bon..

Philippe Bédard – Maîtrise en Études Théologiques

Lorsque j’avais vingt-deux ans, quelques mois 
après ma conversion, j’ai ressenti l’appel de Dieu 
à me former pour le ministère pastoral. En 
2013, j’ai franchi le pas de la foi en m’inscrivant 
au baccalauréat en théologie à l’Institut de 
Théologie pour la Francophonie. Ce programme 
m’a initié à la recherche académique et m’a aidé 
à approfondir ma compréhension des Écritures. 
Durant ces quatre années d’études, j’ai découvert 
une passion pour les études.

Après l’obtention de mon baccalauréat, je me 
suis marié à Marysa. J’ai travaillé comme barista 
et chef d’équipe dans un café, ainsi que dans le 
service client d’une école de langues, tout en 
servant fidèlement à La Chapelle, mon église 
locale. Mon aspiration était de rejoindre l’équipe 
pastorale de mon église, et ce rêve s’est réalisé en 
2018.

Durant la pandémie qui a bouleversé le monde 
entier, le désir de me former davantage en 
théologie est revenu en force. J’ai donc entrepris 
cette nouvelle aventure sans savoir où cela me 
mènerait. Au cours de ma maîtrise au Collège 
Presbytérien, j’ai découvert une passion pour 
l’enseignement. Restant fidèle à moi-même en 
tant qu’artiste dans l’âme, je me suis également 
lancé dans un projet de mémoire portant sur 
l’esthétique architecturale des églises. Cet intérêt 
a pris une tout autre dimension lorsque La 
Chapelle a annoncé l’acquisition d’une ancienne 
église catholique à Cartierville. Cette opportun-
ité m’a permis de fonder ma recherche sur une 
situation concrète et de proposer des réponses 
pratiques à un enjeu bien réel. Mon regard est 
désormais tourné vers l’avenir, avec l’assurance 
que notre Dieu, dont la bonté est infinie, guidera 
mes pas vers les desseins qu’il a pour moi et ma 
famille.
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Lydie Carretero – Maîtrise en théologie (avec mémoire), avec l ’Université Laval

Je suis originaire de France, mariée depuis 17 
ans à Michaël et mère de bientôt quatre enfants. 
En 2019, alors que je servais aux côtés de mon 
frère au sein de notre groupe de musique Heroic 
Nation, nous avons ressenti un profond désir 
de nous former théologiquement. Nos deux 
familles ont alors tout quitté pour venir étudier 
au Québec.

À l’époque, j’avais obtenu mon diplôme uni-
versitaire en comédie musicale et exercé divers 
emplois dans ce domaine: chant, comédie et 
mise en scène.

Nous sommes arrivés au Canada six mois avant 
le début de la pandémie de Covid-19, et ce 
qui devait être un simple certificat en théolo-
gie s’est transformé en maîtrise, bouleversant 

ainsi toutes nos attentes. Travaillant en tant 
que Community Manager à l’Église Nouvelle 
Vie, Dieu m’a inspiré à approfondir mes con-
naissances sur la sphère numérique, un nouveau 
champ d’évangélisation. J’ai été passionnée par la 
découverte de nouveaux moyens pour initier des 
contacts avec autrui, ainsi que par le développe-
ment et le renouvellement de pratiques pour les 
églises désireuses d’investir ce domaine.

Cette maîtrise m’a conduite à dépendre entière-
ment de Dieu et a renforcé ma foi en Celui qui 
peut tout accomplir! Aujourd’hui, mon désir 
est de Le servir plus que jamais, et j’espère que 
l’obtention de cette maîtrise pourra fournir des 
outils pratiques à de nombreuses églises et croy-
ants dans les domaines théologique, numérique 
et artistique.

Lucie Brunier – Maîtrise en théologie (avec mémoire), avec l ’Université Laval

En arrivant au Canada, je n’avais aucune idée de 
ce que Dieu avait préparé pour moi. J’ai entamé 
mon parcours à l’Institut de Théologie pour la 
Francophonie avec l’intention initiale de dé-
crocher un simple certificat en théologie, sans 
envisager d’aller plus loin. Cependant, encoura-
gée par tout ce que j’ai appris, j’ai décidé de 
poursuivre mes études universitaires en obtenant 
un baccalauréat en théologie, puis une maîtrise 
en théologie pratique avec l’Université Laval/
Collège Presbytérien.

J’ai saisi l’opportunité d’approfondir un sujet qui 
me passionne, tout en étudiant les Écritures: le 
rôle biblique de la femme et son accès à certaines 
fonctions dans l’Église. Malgré les défis supplé-
mentaires posés par la pandémie et la complexité 
du sujet lui-même, j’ai apprécié tout ce que ce 
parcours m’a apporté et je suis déterminée à le 
poursuivre au niveau du doctorat. Pour l’instant, 
je me tourne vers l’enseignement et envisage 
d’intégrer une partie de mes recherches dans la 
littérature théologique.

Jérémie Santander – Maîtrise en théologie (avec mémoire), avec l ’Université Laval

En 2019, ma sœur Lydie et moi avons répondu 
à l’appel de Dieu en venant au Canada avec nos 
familles pour poursuivre nos études. À l’époque, 
j’étais impliqué dans la production audiovis-
uelle, et avec notre groupe de musique Heroic 
Nation, nous avons parcouru de nombreux pays 
tels que l’Europe, l’Ukraine, la Russie, la Chine 
et l’Amérique du Nord. Cependant, malgré ces 
voyages enrichissants, j’ai ressenti un besoin 
pressant de me former davantage pour mieux 
servir Dieu.

Une fois installé au Canada, ce qui devait être un 
simple certificat s’est transformé en une maîtrise, 
représentant un véritable tournant dans mon 
parcours académique. J’ai développé une pas-
sion profonde pour le sujet de mon mémoire, 
qui explore le lien entre le complotisme et la foi 
pendant la période de pandémie. Je suis con-
vaincu que cette formation marque une avancée 
significative dans mon engagement au service de 
Dieu, que ce soit au sein de l’église locale, dans le 
domaine de l’enseignement, ou encore à travers 
les expressions artistiques dans la musique et le 
cinéma.
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Voyage d’étude à Cuba
Écrit par Fabien Calu

Durant ces quelques lignes, mettons 
de côté les cigares et le Mojito que les 
brochures publicitaires voudraient nous 
présenter de Cuba. Car il y a plus que ça. 
Allons ensemble au-delà de son aspect 
touristique, voulez-vous? Le voyage 
que nous avons entrepris là-bas avec 
le Collège Presbytérien nous a offert 
une occasion unique de découvrir un 
contexte bien différent de nos régions 
québécoises.

Cuba, ce sont des croyant(e)s engagé(e)
s en faveur de leurs communautés, 
vivant l’évangile en posant des actes 
concrets en faveur des plus démunis. 
L’occasion nous a été donnée de discuter 
avec des responsables et des membres 
d’associations. Malgré un contexte 
difficile et toujours sous embargo, nos 
sœurs et nos frères se tiennent sur 
la brèche. Ils(elles) se démènent en 
s’occupant des enfants de leurs quartiers, 
en distribuant de la nourriture, en agis-
sant en faveur des familles, en cultivant 
un jardin communautaire…

Cuba, c’est aussi l’expression artistique 
sous différentes formes. Et quelle 
richesse! Nous avons pu en avoir un 
bref aperçu en visitant le musée d’art 
contemporain à La Havane, en assistant 
à un ballet au Teatro Nacional de Cuba, 
ou encore en écoutant du jazz un soir 

dans la capitale. J’ai vraiment compris 
là-bas que l’art est un véritable langage 
qui peut exprimer parfois des idéaux, à 
d’autres moments des désillusions ou 
encore des revendications. Ce sont des 
expressions dont les formes, les couleurs 
ou la musique viennent toucher nos 
émotions, comme la colère, la souffrance, 
mais aussi la joie, la paix et l’espoir!

Cuba, c’est une main qui nous a été 
tendue comme un signe, une invitation 
à la fraternisation. C’est un rappel qui 
nous est donné: nous provenons toutes 
et tous de cultures et d’églises différentes. 
C’est un encouragement à regarder vers 
le Christ qui rassemble. Ce voyage nous 
a aussi invités à surmonter les barrières 
entre nous pour rencontrer l’autre en 
tant qu’égaux, avec respect mutuel, et à 
apprendre à nous comprendre.

Je me permets donc simplement de 
relayer ces quelques mots de nos sœurs, 
de nos frères et de nos guides là-
bas: « Dites-leur de venir nous voir à 
Cuba ». 
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Où sont-ils aujourd’hui ? Nos anciens élèves
Rencontre avec la Rév. Amanda Henderson-Bolton

Where do you currently serve in ministry, 
and what is your greatest joy there?

I am currently the minister at the Kirk 
of St James in Charlottetown and have 
been here for over eleven years. I find it 
difficult to answer the question of what 
my greatest joy is because there are so 
many moments that feel sacred. I love 
our children’s time during the service, 
and I never know what they are going to 
say—it is the best kind of chaos. I love 
the congregation who are kind, empa-
thetic, good humoured, and faithful. I 
love stacking books on tables for our 
sales and listening to our choir share 
their gifts. Perhaps more than any-
thing my greatest joy is getting to work 
together as a community to discern what 
God is calling us to as a church.

You have 2 kids (I think). What have you 
learned about God through them?

One of the challenges of parenting is 
often how you as an adult see the world 
vs. what they see. I will walk into a room 
and see the mess, they see a restaurant, 
or an airplane, or an adventure. I deeply 
appreciate the fact that they see pos-
sibility where I see disaster. It is a good 
reminder for how God works in the 
world. I sometimes get hung up on the 
practicalities, and I forget about the 
creativity of God. My little ones remind 
me that sometimes where I see chaos, 
God can see opportunity.

What is one hard thing about congrega-
tional ministry today?

My answer to this question is change-
able but one challenge is how to engage 
as a community with the wider world. 
We live in a society that at best can be 
apathetic, and at worst is averse to the 
church. Churches often feel like we do 
not have enough resources—whether 
that is volunteers for projects, lack of 
funds, or even momentum. With those 
strains we already feel frazzled and then 
we look out our doors and feel even 
more uncertain about what to do. It can 
be difficult to foster a sense of meaning-
ful engagement that moves past busy-
ness into something more.

What keeps you sane in ministry (assuming 
you are staying sane!)?

I am lucky that I have a family who is 
incredibly supportive of what Lillain 
Daniels terms “this odd and wonderous 
calling.” I have colleagues in ministry 
that I know I can call when I am sort-
ing things out or, trying to make sense 
of something. I also attend counselling 
sessions with a therapist for what I call 
occasional tune ups—when things feel 

heavy it is good to have a safe space 
to unpack everything. Our Employee 
Assistance Program (EAP) in the 
Presbyterian Church is a great resource 
when we need it.

Where have you seen signs of hope for the 
church?

At the Kirk I see signs of hope in the 
New Beginnings program we are part 
of. It has been both challenging and 
joyful as we work to discern our mis-
sion focus as a congregation. I also see 
it every week in the ways we work as a 
community.

In the wider church I see it in good news 
stories whether that is in PCC Connect, 
hearing about what other churches or 
ministries are doing, through the work 
of Presbyterian Sharing, Presbyterian 
World Service and Development, and 
our summer camps. I have been hold-
ing onto a passage for a number of years 
now from Ecclesiastes that says, “throw 
your bread on the water, for after many 
days it will come back to you.” It is ex-
citing (and nerve wracking) to faithfully 
throw things onto the water and see. 
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Colloque de théologie pratique 2024
Écrit par Glenn Smith

Chaque printemps, depuis le lancement 
du programme en théologie pratique, 
nous organisons un colloque où les finis-
sants peuvent présenter les résultats de 
leurs recherches, ainsi que ceux et celles 
qui ont terminé leur scolarité et déb-
utent leurs recherches en vue de termi-
ner le programme. Lors de ce colloque, 
un atelier sur un sujet d’actualité lié à la 
pratique de la théologie est également 
proposé.

Le 16 mai, 30 étudiants, professeurs et 
amis se sont réunis au Collège pour le 
colloque 2024. Philippe Bédard a pré-
senté son projet intitulé « Une esthétique 
architecturale au service de la mission de 
La Chapelle dans Ahuntsic-Cartierville ». 
Après avoir posé un fondement théo-
logique sur le croisement des thèmes 
de la transcendance et de l’immanence 
pour l’esthétique, Bédard a travaillé 
avec deux groupes sondes intéressés par 
la rénovation d’un bâtiment ecclésial 
dans l’arrondissement de Ahuntsic-
Cartierville sur l’île de Montréal. Son 
directeur de projet final, le Professeur 
Steve Thrall, a déclaré : « La formula-
tion de la question de recherche a bien 
orienté la recherche. Le projet est très 
clair et contribuera à l’utilisation de 

l’espace par l’église, tout en étant solide-
ment ancré dans une base biblique et 
théologique ».

Corentin Messina a également présenté 
son projet intitulé « La transmission de 
la foi auprès de la génération Z: le cas de 
la justice biblique ». Messina a examiné 
l’imaginaire social et les préoccupations 
spirituelles des jeunes nés entre 1997 et 
2013. Pour approfondir la compréhen-
sion et la pratique de la justice, il a posé 
les fondements bibliques de la justice 
selon le prophète Amos et a proposé un 
survol théologique de la notion. D’une 
manière très créative, il a développé un 
jeu de société pour enseigner aux jeunes 
la justice selon la Bible.

Quatre étudiants ont également pré-
senté leurs idées embryonnaires de 
recherche sur des sujets tels que la 
participation des chrétiens en tant que 
citoyens dans la vie communautaire de 

différents arrondissements de Montréal, 
le travail pastoral auprès des popula-
tions algonquines dans l’Abitibi et le 
lancement d’une église interculturelle à 
Montréal-Nord.

Dans l’après-midi, Jenna Smith a 
présenté une nouvelle recherche sur 
l’incidence de la violence domestique 
dans les églises du Québec. Karen 
Peterson Finch a réagi aux données. Le 
projet Rapha présente un portrait de la 
situation et propose de nouvelles orien-
tations pour les églises. Une étudiante 
a déclaré : « Merci d’avoir entrepris ce 
projet et de nous avoir si bien équipés 
pour nos ministères ». 
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Un legs au Collège

Les collèges théologiques de l’Église 
presbytérienne au Canada rendent grâce 
à Dieu pour la vie et l’héritage du Dr 
Donald M. McLean (1926-2022). Né à 
Melbourne, en Australie, le Dr McLean 
a consacré sa vie à la médecine et à la 
recherche, menant une brillante carrière 
dans le domaine de la virologie. Toujours 
humble et rempli de foi, le Dr McLean 
a été membre de la session de l’église 
presbytérienne de Fairview à Vancouver. 

Tout au long de sa vie, le Dr McLean 
s’est senti chez lui dans les églises pres-
bytériennes en Australie (y compris dans 
un pensionnat presbytérien), aux États-
Unis et au Canada. Sa foi en Christ était 
chaleureuse et engagée, tout comme son 
service actif au sein du peuple de Dieu.

Le Dr McLean a apporté une contribu-
tion significative aux études sur les virus 
à travers le monde et est l’auteur de six 
manuels. Il s’est installé à Vancouver en 
1967 pour travailler comme professeur 
de microbiologie médicale à l’UBC. 
Célibataire pendant les cinq premières 
décennies de sa vie, Donald a épousé 
Joyce en 1976, et ils ont passé plus de 
quarante ans ensemble jusqu’au décès 
de Joyce en 2018. Il a passé ses dernières 
années à Amica Arbutus et est resté actif 
dans son église presbytérienne locale, 
assistant au culte jusqu’à la dernière 
semaine de sa vie.

En 2024, le Presbyterian College, St. 
Andrew’s Hall et le Knox College 
ont tous reçu un généreux legs de la 

succession du Dr McLean afin de pour-
suivre l’important travail d’éducation 
théologique. Les collèges remercient le 
Dr McLean pour sa générosité et son 
dévouement à Jésus-Christ tout au long 
de sa vie.

Faire un legs ou un don planifié

Un « don planifié » est une contribution 
future à une organisation qui vous tient 
à cœur et que vous soutenez. En désig-
nant un certain montant pour le Collège 
presbytérien dans votre testament, vous 
pouvez contribuer de manière signifi-
cative à notre mission à partir de vos 
ressources. Nous vous remercions de 
considérer cette possibilité comme un 
moyen de faire une différence dans la vie 
des étudiants et dans l’avenir de l’Église. 
Si vous souhaitez obtenir de plus amples 
informations, veuillez contacter le 
principal De Vries à l’adresse rdevries@
pcmtl.ca. 

Congé sabbatique et directeur d’école par interim

Professeur Karen Petersen, Principal par 
intérim de 1er juillet 2024 au 31 décembre 

2024

Le conseil des gouverneurs du Collège 
Presbytérien a octroyé un congé sab-
batique de six mois au directeur Roland 
De Vries, pour la période allant du 1er 
juillet au 31 décembre. Cette période 
est dédiée au repos, au ressourcement 
spirituel et à la recherche. Le directeur 
De Vries a reçu un financement sab-
batique du Priscilla and Stanford Reid 
Trust ainsi qu’une bourse Vital Worship, 
Vital Preaching du Calvin Institute for 
Christian Worship pour des recherches 

sur l’interculturalité dans la prédication 
et un projet de livre sur la théologie du 
ministère.

Durant le congé sabbatique, la 
Révérende Karen Petersen assume la 
fonction de Principal par intérim. Le 
conseil des gouverneurs lui est recon-
naissant d’avoir accepté ce rôle et est 
confiant dans la direction qu’elle donnera 
au collège pendant l’été et le semestre 
d’automne. 
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Reconnaissance des dons en

l’honneur et à la mémoire de personnes
Le Presbyterian College a reçu de nombreux dons en l’honneur de personnes ayant fêté un anniversaire, une naissance, un 
diplôme ou d’autres étapes importantes. D’autres dons ont été faits en mémoire d’une personne décédée, en reconnaissance de 
l’importance de sa vie. Des dons ont été offerts en l’honneur ou à la mémoire des personnes suivantes:

En mémoire
Mrs. Grace Mackay Bragg
Mrs. Bessie James Budwin
Rev. John Carson
Rev. David T. Craig, Grad 1966
Dr. Robert Culley
Mr. James Douglas Dimock
Mr. G. Gerald Auchinleck
Rev. Dr. Allan M. Duncan, Grad 1957, Hon. D.D. 1990
Rev. Dr. Lloyd W. Fourney, Grad 1969, Hon. D.D. 1999
Rev. Thomas Gemmell, Grad 1963
Mr. and Mrs. Jack & Hazel Bramhall
Rev. Coralie Jackson-Bissonnette, MDiv 1987
Rev. John Jennings
Rev. Dr. John A. Johnston, Grad 1954, Hon. D.D. 1980
Rev. Dr. William Klempa
Rev. Dr. Harry Kuntz
Rev. Dr. Lloyd George Macdonald, Grad 1974, Hon. D.D. 2004
Mrs. Rose Mackie, Lay Leadership Certificate Grad 2005
Rev. Donald W. MacKay, Grad 1968
Rev. Wallace MacKinnon, Grad 1941
Rev. Randolph D. MacLean, Grad 1941, Hon. D.D. 1969
Rev. Dr. Donald MacMillan, Grad 1933, Hon. D.D. 1979
Rev. Dr. John S. McBride, Grad, 1944, Hon. D.D. 1974
Rev. Archibald Daniel MacKinnon

Mr. Irvine Ross McKee, Grad 1945
Mrs. Margaret Joyce McLean
Mr. and Mrs. Don and Goldie McLennan
Rev. Dr. Joseph C. McLelland, Hon. D.D. 2007
Ms. Verna Medina ( Joseph)
Mrs. Florence A. Nelson
Dr. Mary Nichol, Hon. D.D. 2000
Rev. Dr. Oliver Nugent, Grad 1937, Hon. D.D. 1961
Rev. Larry R. Paul Grad 1963
Rev. Dr. Cedric Pettigrew, Grad 1969, Hon. D.D. 2016
Rev. Harold W. Reid
Rev. Earle Roberts, Grad 1955
Rev. David C. Robertson, Grad 1970
Ms. Naarah Schmidt (née McMillan)
Rev. John Alwyn Simms, Grad 1947, Hon. D.D. 1972
Mr. Frank Smith
Rev. Dr. Ian (Donald) Victor, Grad 1979
Mr. William (Bill) Walker

En l’honneur de
Mrs. Arlene Robertson
Rev. Dr. Dale Woods
Rev. Dr. Dan Shute
Rev. Thomas Pollock
Rev. John Wisema

* Si vous souhaitez faire un don en l’honneur ou à la mémoire d’une personne, veuillez contacter le Collège presbytérien pour 
plus d’informations à l’adresse suivante: info@pcmtl.ca. Nous avons le privilège de publier les noms de ces personnes import-
antes dans nos bulletins d’information semestriels.


